


Situé au nord  du lac Memphrémagog,  
il constitue une étendue de 150 hectares de terres 

humides. 



Des origines qui remontent à loin 

• Vers l’an 12 000 av. J.-C., la fonte  du glacier 
l’inlandsis laurentidien, 
 
•La végétation en décomposition s’accumule à 
l’embouchure de la rivière aux Cerises 
 
•Année après année, la tourbe s’est amoncelée 
jusqu’à la création de la tourbière actuelle 
 
 



Marais ou tourbière de la Rivière aux 
Cerises? 



 
Des boulversements anthropiques 

 

• Le premier des barrages à influencer le niveau d’eau du 
Lac, celui de la Magog Textile and Print Co. construit en 

1882 et 1883. 

• En 1877, une voie ferrée reliant Magog à Waterloo 

traverse le cœur du Marais. Mais sera démantelée en 
1888. 

• En 1897, construction du premier barrage 

hydroélectrique qui double la superficie du Marais, 

entraînant le déplacement de la voie ferrée le long de la 

route 112. 

• Le Marais atteint son niveau actuel en 1930 grâce au 

barrage Memphrémagog, construit en1920.  
 

 



1930    2007 
 

 
En 75 ans, le marais de la Rivière aux Cerises a perdu 

30% de sa superficie par l’élalement urbain. 
 

150 années de bouleversements  
 



• 1950 jusqu’en 1971, des terrains situés 
près du chemin Roy, en abord du marais 

sont utilisés comme dépotoir. 

 

 

 

 

• En 1997 et 1998, une vaste campagne de 

nettoyage est menée en collaboration 

avec l’organisme Action St-François et 

plus de 60 tonnes de déchets sont retirées 

du site. 



Une biodiversité surprenante 

Il est constitué de 4 milieux naturels:  

marais, marécage, tourbière et boisé 

 

•151 espèces d’oiseaux 

•363 espèces d’arbres, d’arbustes et plantes 

•14 espèces d’amphibiens et reptiles 

•24 espèces de mammifères  

•23 espèces de poissons 

 



Petit-duc maculé dans un 

nichoir à canard arboricole 



Petit blongios, espèce menacée 



Grenouille verte 



Petite population de cerfs de 

Virginie 



Une belle cohabitation! 



Historique de la mise en 
valeur 

•En 1989, les intervenants municipaux se portent 
acquéreurs de 60% des terres humides. 

 

•Grâce à une subvention de la Fondation de la 
faune du Québec, le Marais est dorénavant zoné 
parc public. 

 
•Fondé le 6 mai 1997, LAMRAC voit le jour et 
devient l’organisme gestionnaire du Marais et un 
protocole d’entente est signé avec les 
municipalités. 



 

 

 

Les missions de LAMRAC sont les 
suivantes : 

 
•Promouvoir, préserver et mettre en valeur l’ensemble du 
territoire du marais de la Rivière aux Cerises situé dans 

la nouvelle ville de Magog;  

•Assurer la gestion du territoire du marais de la Rivière 

aux Cerises et de ses installations;  

•Exercer une action continue auprès du public pour une 

saine utilisation et un respect accru du territoire du 

marais de la Rivière aux Cerises et de l’environnement 
en général;  



•Participer aux développements social, écologique, 

culturel et touristique du marais de la Rivière aux 

Cerises;  

 

•Favoriser la création de classes-nature par la mise en 

place de programmes éducatifs préparés 

spécialement pour les commissions scolaires.  



1iere 

Un succès 
 

•C’est en 1999 que les premières infrastructures 
ont été construites, grâce à l’aide financière de 
milieux privés et d’instances municipales, 
provinciales et fédérales. Le site a été ouvert au 
public en août 2000. 

•Près de deux millions de dollars ont été investis 
dans l’aménagement d’infrastructures pour 
accueillir les visiteurs 

phase de développement 



 Sentiers 

 sur pilotis 

Sentiers de gravier 
utilisant l’ancien tracé 
de la voie ferrée 



 La compolette: 

une toilette 
écologique 

sans eau, qui 
composte 



  
Le CIM 
 •En juin 2011, LAMRAC a réalisé un grand 

rêve en inaugurant le Centre d’interprétation du 
Marais (CIM).  

•La construction du CIM permet maintenant à 

LAMRAC de poursuivre sa mission. 

•La mise en place du CIM entraîne de nouveaux 

défis de gestion. 

 

phase de développement:  
 

2ième 



Le CIM est en complète harmonie avec la 
notion de développement durable. 

 • Il est conçu, construit et opéré selon les 

principes du développement durable. 

• Il est une vitrine régionale pour la 

construction verte. 

• Il sert les générations futures. 

• Il est un milieu d’insertion au marché du 
travail 

 



Conclusion 
 

LAMRAC signifiant, depuis 2010, l’Association du marais-
de-la-Rivière-aux-Cerises, compte à la fin de l’année de 
construction du CIM 395 membres, soit plus de 15 fois le 

nombre d’appuis de 2003.  
 

Un acteur reconnu 

 
 
 
 
 
 

Et peut-être plus... 

 Finaliste aux prix Ovation municipale 2012 
 Finaliste aux Grand prix du tourisme Québécois 2012 
 Candidat  au Prix Excellence de la Société des musées québécois 


